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Ainsi, SU!" un terrain parfiiitemont uni et <l»3Convert, «iipposons la

Zone danLjerouse qui s'y pî'oduit, divisée par plusieurs plans horizon-

taux superposés ; une masse do projectiles plus ou moins considé-

rable, se portera, n'est-il pas vrai, entre chacun d'eux et si comme
il arrive souvent, le tir porto trop haut, les plans les plus rapprochés
du sol seront les moins dangereux.

Divisons encore cette zone par des plans verticaux, internectant

à angle droit le front tirant; les divisions centrales seront proba-
blement plus battues que les auti'es, car le feu généralement con-

verge ; les troupes de support, devront donc être par conséquent,
plus en sûreté en arrière des flancs des tirailleurs, qu'au centre do
la ligne.

Supposons enfin, la zone divisée par des plans parallèles au front

tirant et nous observerons, que vers la région de l'angle de chute
ia masse des projectiles devient graduellement de |)lus en plus

dense. Il semble donc qu'un mouvement rétrogi'ade placera les

troupes dans une situation désavantageuse croissante, que l'attaque,

au contraire, offrira dos dangers bien moindres et que la zone de
sécurité parfaite sera bien en arrière des troupes engagées.

Au reste, sans s'arrêter à en chercher la cause, mais simplement
par une observation attentive sur le terrain, x>n y trouvera souvent
des positions qui offriront la sécurité requise.

Le choix des zones plus ou moins dangereuses comme moyen
d'éviter des pertes, est d'une application bien plus difficile que celui

qui consiste à se défiler par les plis de terrain. Cependant cet art

de se défiler, pour être plus facile à pratiquer, n'est pas à négliger.

Important toujours, il l'est surtout pour des troupes en ordre serré.

Le chef et le soldat devront donc l'étudier avec soin. • > <'

Les hauteurs et les dépressions du sol offrent le défilement dont
il est ici question. Tel monticule insignifiant comme obstacle à
l'attaque de l'ennemi, suffit parfaitement comme protection contre

son feu ; et il est évident que plus elle dominera, plus étendue sera

l'espace que la hauteur couvrira, en arrière d'elle.

Les plis de terrain sont ou parallèles, ou verticaux, ou en direc-

tion diagonale au front de l'ennemi ; ils sont ou continus ou in-

terrompus. En tous les cas ils constituent un moyen qu'on ne
saurait assez employer pour diminuer ses pertes.

Le pi'incipe qui doit guider dans l'emploi des masses couvrantes,

80 formule ainsi :
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L'attitude de chaque homme et Tordre tactique adopté doivent

être en rapport avec le défilement disponible et varieront avec '%

configuration du terrain. Certaine configuration permettra d'adv)p-

tor, pour une bi'igade, l'ordi-o tactique de " rendez-vous," cette bri-


